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L'�dito de Jean Richard
Force est de constater que la gazette, dans sa forme actuelle, ne remplit

plus son r�le de vulgarisation qu'elle pouvait avoir � ses d�buts. Les diverses
actions, manifestations, parutions sont connues de la plupart des lecteurs par
Internet ou nos rencontres de l’�t�. De ce fait, elle n'apporte pas grand chose
de nouveau, sinon tr�s �dulcor� (Lettres de S. Colin ou P. Berthelot, synth�se
de Ch. Paul, discussions sur le forum…).

Peut �tre serait-il bon de la faire �voluer ? Mais vers quoi ? Si la
Vachellerie fut, en son temps une plaque tournante incontournable pour la
vulgarisation, par paresse plus que par manque de temps, je laisse couler...
D’autres ont pris le relais et continuent avec les moyens modernes
d’Internet. Gr�ce � B. Soulier, par les mails qu’il me communique, je me
rends compte que d’autres chercheurs apportent de pr�cieux
renseignements ultra pointus dans le domaine qui nous int�resse. Je pense
� J.M. Moriceau et les loups anthropophages, � M. Dumas et la g�n�alogie
des Chastel ou des personnages ayant trait � la b�te. J'ai des pages de
critiques des ouvrages parus, sur les hybrides, les Danois de Denneval et
tant d'autres sujets que je suis oblig� de traiter en quelques lignes dans la
gazette, ce qui doit �tre tr�s frustrant pour mes informateurs.

De nos jours, on trouve nettement plus de
renseignements sur internet, on peut y traiter de l’actualit�
en annon�ant veill�es, colloques, parutions, expos et
non les quelques lignes de compte-rendu qui y sont
consacr�s dans la gazette.

Alors ! Quel avenir pour la Gazette de la b�te dans
sa forme et son contenu actuels ? Ne vais-je pas �tre,
de gr� ou de force, oblig� de devenir � Internaute � ?

Bibliographie
Livres ou plaquettes :
 Roger OULION : La b�te du G�vaudan -

�d. du Roure : Cette plaquette d'une
centaine de pages contient de nom-
breuses impr�cisions historiques re-
lev�es par Serge Colin dans 12 pa-
ges de critique : Antoine est encore
qualifi� de � de Beauterne �. Je le
r�p�te dans chacune des gazettes. Il
n’y avait pas de religieuses issues de
la famille de Morangi�s � Mercoire � l’�poque de la
b�te. Les sœurs de cette famille furent exil�es � La Fert�
sous Jouarre, seulement en 1770. Le ch�teau familial,
pr�s de Langogne �tait en ruine depuis plus de 300 ans.
Les Chastel �taient sujets des d’Apchier et non des
Morangi�s. J'ai longuement discut� avec l’auteur. A l’ap-
pui de son hypoth�se de chien hybride, il �voque les

gravures de l’�poque, faites par des artistes � Paris, Bor-
deaux ou en Allemagne. On ne trouvera jamais de do-
cument attestant que Jean Chastel s'est confess� au cur�
de la Besseyre qui a �t� charg� d'avertir d’Apchier d’or-
ganiser la chasse du 19 juin au cours de laquelle la b�te
sera tu�e.
Philippe MIGNAVAL - G�vaudan - Le pr� aux

clercs : C’est un thriller moderne qui se d�roule dans la
r�gion, � notre �poque. On a retrouv�
un morceau de la b�te que des savants
ont clon� avec des chiens de chasse, mais
l'un s’�chappe… C’est amusant � lire.
Je n’en dis pas plus pour m�nager le
suspens...
 Roger LAGRAVE - La b�te

du G�vaudan racont�e aux en-
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fants - Ed. G�vaudan-C�vennes : Cette nouvelle pla-
quette s'ajoute � la longue liste
de celles publi�es par ce con-
teur-�diteur sur un sujet qui lui
est cher.
 P O U C H A L S A C -
TUREK - La bestia - �d.
Bois sans feuille : C'est le

premier tome d’une BD qui
sera en 3 parties. Peu de dia-
logues, mais des dessins ori-
ginaux dans un format � l'ita-
lienne.
 Claude ARZ vient

de publier � La France myst�-
rieuse � (S�lection) o� il consacre 8
pages � la b�te avec de somptueuses
photos de F. Fouquet. Il cite Michel
Louis et il y a quelques erreurs histori-
ques.

 Les �ditions
De Bor�e ont r��dit� la B�te de F.
Fabre en format poche et aussi au for-
mat de la premi�re �dition, mais les il-
lustrations sont en noir et blanc et non
en couleurs. Cette maison a aussi r��-
dit� la BD de J.L. Pesch avec la carte

de Cassini, ce qui permet de localiser plus facilement les
lieux des m�faits de la B�te.
 Laffitte, de Marseille vient d'imprimer la b�te

de Pourcher dans une nouvelle maquette moins aust�re
que les reprints, avec une typographie
et une mise en page modernes, illus-
tr�e de gravures moins connues que
celles habituelles et avec un index des
noms de personnes et de lieux, ce qui
en facilite grandement la lecture. A son
�poque, l'Abb� Pourcher, qui impri-
mait lui-m�me ses livres, ne disposait

que d’une presse rudimentaire de sa
fabrication avec un encrage souvent
al�atoire et un seul jeu de caract�res
d’imprimerie.
Derek Brockis, a aussi traduit cet
ouvrage en anglais (Authorhouse).

Les Archives d�partemen-
tales de Clermont sortent une pla-

quette � AU LOUP – La b�te du G�vaudan et autres
loups auvergnats � et celles de Mende, dans leur expo
et plaquette � 2000 ans d’histoire �. On y retrouve di-
vers documents reproduits. Esp�rons que celles du Puy
suivront cet exemple...

Journaux et magazines :
Ces ouvrages ont permis de parler de la b�te dans

tous les journaux locaux, dans divers magazines et ont
donn� lieu � des �missions de radio ou de t�l� r�giona-
les. Citons, en plus, � Version F�mina �, le suppl�ment
hebdomadaire, qui a parl� de la b�te et de son mus�e,
Chine et brocante de janvier, Lou Pa�s N� 388 qui,
sur sa couverture de la cr�che de No�l, a repr�sent� la
b�te entre l’�ne et le bœuf, Jos�phine, ange gardien
N�2 et aussi les divers articles de Bernard Soulier, dans
� Le MidyLoups � et sur France 3, dans � C’est pas
sorcier � du 9 mars, entre chiens et loups.

Bernard Soulier a sorti une nouvelle �dition de
son Cdrom sur la b�te. Il comprend des mises � jour
avec de nouveaux chapitres
(documents d'�poque, regis-
tres paroissiaux, autres b�tes,
gazettes…) et aussi une nou-
velle jaquette : commande
chez l'auteur - Rue des �co-
les - 43350 Saint-Paulien ou
sur le site internet : http://
perso.club-internet.fr/shoes, contre 19 euros franco de
port en recommand�.

Articles anciens � ajouter � la bibliographie :
De Marseille, m'arrivent toujours de nouvelles trou-

vailles. Citons un nouveau Berthet, Lemouzi, Bayard,
les lectures pour la jeunesse, entre autres et que nous ne
connaissions pas. Qui trouverait les articles des jour-
naux �voquant la b�te lors d’anciennes �missions de t�l� ?
Qui poss�de Pompigny en original ou des articles
�trangers ? Ajoutons � cela ce que les internautes, par
Bernard Soulier ou divers correspondants m'envoient et
la liste continue � s'allonger. On doit approcher les 1200
r�f�rences. En attendant la mise � jour, je joins � la ga-
zette les derni�res r�f�rences ou publications.

La b�te et les m�dias :
Les journaux :
Tous les locaux (La Montagne, l’Eveil, Loz�re Nou-

velle...) annoncent les diverses manifs ayant trait � la b�te
et en rendent compte. Quelquefois, ils viennent sur place
(Forum Internet, Le Malzieu...). D'autrefois, nous leur
signalons telle ou telle visite, publication, manif…Aussi,
certains groupes, lors de leurs d�placements dans la r�-
gion y incluent visite du mus�e et conf�rence qu’ils men-
tionnent dans leur compte rendu de presse (Motards de
la police, Ethnozoologues, groupes scolaires…).

Les jeunes journalistes sont �tonn�s de rencontrer
Eric Mazel du groupe � I Am �. Cela nous vaut un arti-
cle accrocheur � T�te � t�te bestial � et un long ex-
pos� sur la biblio relative � la b�te.
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Citer les diverses manifestations signal�es dans
les journaux serait fastidieux. Depuis le trail du G�vau-
dan de Pinols, des balades (� pied, en VTT...), des
veill�es conf�rences (B. Soulier, H. Boyac, et d'autres
que nous ne connaissons pas forc�ment.), des d�dica-
ces, j'en passe et des meilleures.

Quelquefois, c’est une simple allusion � celle-ci :
Les p�cheurs de Saugues, pestant contre le retour de la
loutre, la comparent � la b�te, photo � l'appui ; De
Villepin, en visite en Loz�re, �voque : � ...ce myst�re

qui hante nos souvenirs d'enfance �.
On ressort la b�te dans les program-

mes de t�l� lors de la diffusion de la
� Carte aux tr�sors � consacr�e � la
Loz�re, lors des rediffusions des films
de Gans, Teyssandier ou Colson qui re-
passent souvent.

Les radios :
Elles y consacrent des �missions, mais il est plus difficile
de les r�pertorier. Nous avons particip� � 4 ou 5 �mis-
sions, souvent tr�s courtes, enregistr�es par t�l�phone,
mais on m'en a signal� d’autres (Auteurs, journ�e du
patrimoine …).

On me signale aussi des repr�sentations th��tra-
les mont�es par des troupes locales (Ratatouille,
S'amouraille...). On m'envoie les affiches, tracts, le script
de la Lecture-spectacle sur la b�te, donn�e � Paris par
Jean Jacques Barloy.

Lors de l’expo sur 2000 ans d’histoire aux AD de
Mende, on �voque la b�te. Deux jeunes du Letga de St
Ch�ly ont fait une expo rest�e plus confidentielle.

L’aire de la B�te sur l’A75 :
J'ai d�j� dit ce que je pensais de son emplacement qui

� tourne le dos � au pays de la B�te. Si vous vous y arr�-
tez en hiver, pas d’eau, pas de WC pour cause de gel.
Surprise lors de mon dernier arr�t ! Outre les tags, enfin
un panneau explicatif � Itin�raire sanglant de la b�te
du G�vaudan �. Que de b�tises, que d'erreurs ! Voil�
encore Antoine de Beauterne ! Et que dire de l'hypoth�se
de ce chercheur du CNRS, non cit� qui �voque � une
interminable vendetta entre clans, hameaux ou fa-
milles rivales �. Que dire de la liste des victimes de la

premi�re ann�e truff�e d'erreurs de dates, de lieux : cher-
chez sur la carte Serbilange de Banteuge, Thouaras,

Les rencontres au pays de la b�te :
Elles se sont d�roul�es la premi�re semaine d'ao�t

au Malzieu. Cela nous trottait dans la t�te depuis plu-
sieurs ann�es. Mais l'initiative en revient � R. Lagrave.
Il fallait un support � logistique �. C'est l’OT du Malzieu
qui l'assura et organisa 3 r�unions de pr�paration et la
publicit�.

Le mercredi 2 ao�t, � partir de 9h30, nous �tions
une vingtaine de personnes � visiter l'expo de l'associa-
tion d’Auvers et commencer � discuter entre � mordus �.
Puis la balade par la Sogne, le mont Mouchet,
Nozeyrolles... Je retrouvais le groupe � 20h30, au
Malzieu, pour la veill�e anim�e par Bernard Soulier,
avec pr�s de 60 personnes. Les discussions qui suivi-
rent furent fort int�ressantes,
notamment l'intervention de
J.M. Moriceau. Une jour-
naliste du � Midi Libre � de
Mende y consacra une page.

Le jeudi
�tait consa-
cr� � la � li-
brairie de la
b�te�. Sous
les arbres, devant la � maison de la
presse � qui organisait, les discussions

all�rent bon train entre la dizaine d'auteurs pr�sents et
leurs lecteurs. J.L. Pesch eut fort � faire. E. Mazel dut
expliquer sa passion pour la b�te et sa musique. Pr�s de
250 personnes d�fil�rent le long des stands.

et � en 3 ans parmi une centaine d'attaques qui firent une
cinquantaine de victimes �... Faut-il signaler encore la tour
de la Clauze devenue tour des Anglais et le monument de
la b�te d'Auvers transport� � Saugues, des gravures
d'�poque qui n’en sont pas... Dommage qu'on ait encore
une fois rat� l'occasion de promouvoir ce sujet suscepti-
ble de faire arr�ter le touriste chez nous. Mais qui donc
a pu r�diger de telles inepties ?

Le soir, R. Lagrave raconta l'histoire de Jacques Por-
tefaix.

Vendredi 4, il dirigea et accompagna les marcheurs
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� au pays de Portefaix �, vers le Villeret, la Coustasseyre,
Chanaleilles...

Une r�union en fit le bilan et �voqua les journ�es de
2007, en mieux, si elles ont lieu...

En haut � gauche : J.L. Pesch, R.P. Issarte, A. Aubazac, A. Pouchalsac.
En haut � droite : L. Bourrier. Au milieu gauche : A. Bonnet, J. Richard.
Au centre : H. Boyac. En bas : �. Mazel, B. Soulier, R. Lagrave.

Internet et la b�te :
Je me sens mal plac� pour en discuter, car je ne suis
toujours pas � branch� �. Gr�ce � B. Soulier et d'autres
internautes qui me font passer des remarques sur le fo-
rum, je reste au courant. Pour la rubrique � pr�cisions
historiques �, outre les lettres de S. Colin et P. Berthe-
lot, c’est sur le forum de la b�te qu'on soul�ve des ques-
tions et qu'on tente d'y r�pondre. La synth�se de ces
discussions r�alis�e par M. Paul est une super gazette
de plus de 30 pages. Certes, nous avons d�battu, un
jour ou l’autre, en t�te � t�te, de vive voix quelques unes
de ces id�es, mais elles �taient rest�es confidentielles.
Gr�ce au forum, elles sont � la port�e de tous et tr�s
rapidement. M�me si la gazette s'arr�te, internet la rem-
placera plus qu’avantageusement.

La journ�e des internautes :
Samedi 5 ao�t, nous �tions une quinzaine � nous re-

trouver � Auvers. Les d�j� habitu�s sont heureux de se
retrouver, les nouveaux de d�couvrir l’ambiance � bes-
tiale � de la rencontre. Apr�s la visite de l’exposition et
la traditionnelle photo pr�s de la statue de la b�te, les
discussions vont bon train. Ensuite, balade en voiture
entre Auvers, St Privat du Fau, Le Malzieu, St Alban,
Chanaleilles, pique-nique, re-balade, arr�t � Saugues et
au mus�e, puis � la Vachellerie. D�tour par ND d’Estours
en allant � St Julien des Chazes o� les discussions vont

bon train au cours du repas et avec le patron qui conna�t
bien l’histoire de la b�te et de l'abbaye.

Pr�cisions historiques :
Je reste toujours m�dus� des d�tails qu'on m'apporte

sur cette histoire. On n’a pas encore tout dit et �crit sur
la b�te !

Merci � tous ces chercheurs et sp�cialistes qui, en cher-
chant la petite b�te font avancer l’histoire de la grande.

Ce sont des dizaines et dizaines de pages que je dois
r�sumer. Que mes informateurs me pardonnent de mes
oublis ou omissions. Les longues lettres de S. Colin et P.
Berthelot fourmillent de critiques, d'analyses et de com-
mentaires au sujet des parutions r�centes ou anciennes.
Chaque ouvrage, chaque film fait l'objet, de leur part,
de commentaires pr�cis et d�taill�s, fourmillant de pr�-
cisions historiques que je suis contraint de r�sumer en
quelques lignes. S'y ajoutent maintenant les pages
d'Internet que B. Soulier me fait passer, la synth�se de
C. Paul et ce qui ressort des diverses discussions avec
les uns et les autres.

Portefaix prit le nom de Villeret et fut victime, �
Douai, d’un accident de tir au polygone d’artillerie de
cette ville.

Marin r�dige son rapport sur la b�te de Chastel en
tant que Subd�l�gu� par int�rim de Langeac et non
en tant que notaire royal.

Hy�ne : Avant le XIX �me si�cle, donc au temps de
la b�te, on nommait couramment hy�ne un animal ind�-
termin�, myst�rieux, f�roce, exotique et quelque peu dia-
bolique. Beaucoup d’auteurs modernes n'en tiennent pas
compte.

Fran�ois Antoine et sa croix de St Louis : S.C. et
P.B. ont longuement �tudi� ce personnage et sa carri�re.
Jusqu'� quand lira-t-on ce qualificatif � de Beauterne �
attribu� � son fils et que cette d�coration �tait due � son
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exploit en G�vaudan ? Cela nous permet de tester les
sources et la valeur des auteurs d'aujourd’hui qui de-
viennent impardonnables de commettre de telles erreurs
qu’on cherche � rectifier depuis des ann�es.

Delisle du Moncel : L'exemplaire que j’ai est in-
complet. Celui de B.S. comporte des tableaux d�pliants
du plus grand int�r�t. Ce sont des � Etats des loups
tu�s sous la direction de M. De Moncel � au cours des
ann�es 1765-67. Il distingue parfaitement le loup indi-
g�ne et le loup � �tranger �. Plusieurs de ceux-ci sont
qualifi�s de � f�roces �. S.C. pr�cise que � ceux tu�s
vers Verdun par De Moncel pourraient venir d’Eu-
rope centrale par la voie du Nord. Ils pourraient bien
faire partie de la m�me vari�t� que ceux venus par
la route du sud (Savoie, Dauphin�, Vivarais, G�vau-
dan) �. Rappelons aussi que Mme de la Rouvi�re �cri-
vait que la b�te venait de Savoie.

Les danois de Denneval : Ces grands chiens sont
capables de se colleter avec les loups, mais ils chassent
surtout � vue et n'ont qu'un odorat qui ne leur permet
pas de suivre une piste. P. B. a relev� cela � la lecture de
la r��dition de Pourcher. C’est vrai,
je l'ai v�rifi� au cours des discus-
sions, mais personne, avant lui,
n’avait relev� ce d�tail. Ainsi,
Denneval l�che ses chiens, les perd.
L’un d'eux revient avec le collier
mordu. Un chien refuse de prendre une piste, pourtant
fra�che. P. B. note : � Il semblerait que ses chiens ne
furent engag�s qu'une seule fois au contact de la b�te.
Le couplage veneur-chiens �tait impossible sur ce
type de terrain de chasse, et, � partir de l�, la v�nerie
lupine des Denneval se r�v�lait inefficace pour cette
mission cyn�g�tique... Ils s’�taient fait prendre au
pi�ge et il fallait prolonger l'illusion, en attendant
qu'on les rel�ve de leur mission �. Denneval doit se
rendre rapidement compte qu’avec de tels chiens, con-
trairement � ce qu’il obtenait en Normandie, il n'arrivera
� rien contre la b�te, d'o� le peu d’empressement dans
les chasses et le recours aux battues qu'il avait critiqu�es
� son arriv�e.

PB signale aussi dans � La vie priv�e des hom-
mes au temps des guerres en dentelle (Hachette jeu-
nesse, 1977) �, de Pierre Miquel, illustr�e par Pierre
Joubert, un article et un dessin de la b�te ainsi que � les
chiens de monsieur de Buffon et leurs multiples croi-
sements. �

Rose de la Taill�re : Michel Dumas, passionn� de
g�n�alogie, ne se contente pas de nous envoyer les pho-
tocopies des actes de d�c�s des victimes de la b�te. Il
va plus loin. � Rose de la Taill�re �tait la ni�ce de M. Du
Verny de la V�drine. Elle �tait fille de Louis Duverny de
la Taill�re et d'Anne Chirac. Ce n’�tait pas une famille

de simples paysans �.
J’avais cru que � de la Taill�re � �tait un surnom

comme pour Jean Chastel (De la Masque ?). Comme la
m�re se pr�nommait Anne Chirac, je communiquais l’info
� Ph. De CH., descendant de cette famille dont il con-
na�t bien la g�n�alogie. Il m’a fourni de pr�cieux rensei-
gnements :

Outre la photocopie du registre paroissial, il indique :
- L’oncle de Rose, Etienne Chirac est syndic du Serre,
paroisse de Chaliers (Cantal), il re�ut une affiche pour les
battues et participa � celles-ci contre la b�te.
- Sa m�re, Anne Chirac, n�e le 26 janvier 1724, �pouse,
le 18 janvier 1751, messire Louis Du Verny, �cuyer, sieur
de La Taill�re. Il vivait � Lair, paroisse de Nozeyrolles
et �tait le fr�re de M Du Verny de la V�drine, ma�tre
verrier qui affirma avoir tir� sur la b�te le 12 f�vrier 1765.
� Rose de la Taill�re, fille l�gitime de d�funt la
Taill�re, du village de Lair, �g�e d’environ 10 ans, a
�t� �gorg�e par la b�te f�roce ou le loup carnassier,
ce aujourd’hui 29 avril, devant la porte de la mai-
son et a �t� inhum�e le 30 du mois… �

Et d'ajouter : Il semblerait que Rose vivait plus dans
un milieu paysan, au sens noble du terme, que bour-
geois. Mais, qui sait ?
Ce doit �tre la seule victime qui ne soit pas d'origine
paysanne et c’est � souligner. Mention de cette famille
est faite dans l’armorial du G�vaudan.

Le nom exact de Denneval est Jean Charles Marc
Antoine Vaumesle d'Enneval et celui de son fils Jean
Fran�ois (G. Kempf- Pays d’Argentan). P. B. a �tudi�
les livr�es de ceux-ci
ainsi que les diff�ren-
tes livr�es des gardes
qui accompagnaient
Antoine.

Avec ce qu'il a �crit
sur les uniformes et
l’armement des dra-
gons de Duhamel, il est
devenu incontournable
au sujet de l'habille-
ment des gens de cette
�poque. Les cin�astes
feraient bien de s’y r�-
f�rer dans leurs re-
constitutions.

P. B. analyse la composition de la meute de
chiens et de leurs valets qui accompagnent Antoine
en G�vaudan et du renfort demand� (Lice Dorade). Li-
miers, chiens courants, l�vriers, m�tins, les meilleurs du
Royaume accompagn�s des valets et gardes les plus com-
p�tents sont demand�s. Rien de comparable avec la meute



P.B. continue � travailler sur la famille d’Antoine.
Il a localis�, � Versailles, l'emplacement de la maison o�
vivait cette famille. Gr�ce � l'aide de B�atrice Roidor de
Buc en Yvelines, j’ai re�u un imposant dossier avec pho-
tos. Cette maison et situ�e au N� 80 de la rue d’Anjou
(Ancien N� 12) � Ver-
sailles. Elle porte une
plaque � H�tel ayant
appartenu � An-
toine de Beauterne,
porte arquebuse du
roi – 1775 �.

Il m'envoie aussi des renseignements sur � le
grand loup carnassier de Versailles qui faisait son
ordinaire de jeunes bergers et berg�res tu� par Fran-
�ois Antoine au cours de l’ann�e 1746 � et dont parle
Magn� de Marolles. Une huile sur toile de Jean Baptiste
Oudry, au mus�e de la chasse de Gien, repr�sente l'hal-
lali de cette b�te carnassi�re de Versailles. Antoine ve-
nait donc en G�vaudan en mission, envoy� par Louis
XV, mais il avait d�j� fait ses preuves dans une telle
chasse. Ses lettres, au sujet de la b�te du G�vaudan,
montrent bien son � professionnalisme � en la mati�re.

Il a trouv� � une branche de la famille Duha-
mel en Belgique, � Li�ge. C'est le lieu de cr�ation
du r�giment de Clermont-Prince �. Ses dragons ve-
naient aussi de cette r�gion.
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Forum de la b�te :
De la synth�se r�alis�e par Ch. Paul, je rel�ve :

� Un noble, n� en 1740, se mariant en 1763, finis-
sant ses jours dans un asile, c'est le Marquis de Sade
auquel pense Mme Aribaud-Farr�re. � J.J. Barloy, A.
Decaux, et d’autres ont poursuivi cette hypoth�se, sans
aucune preuve historique. On trouve seulement un d'Es-
taing, �v�que de St Flour.

Au sujet du chien cuirass� de R.F. Dubois :
� Aucun des chasseurs ou de ceux qui ont d� lutter
contre la b�te n'ont parl� d’une cuirasse... Ces � gi-
lets protecteurs � �taient bien visibles, comme le
montrent les documents de l'�poque et n'�taient, sans
doute, utilis�s sur ces chiens de guerre que le temps
limit� d’une bataille… �.

Dans la lettre �crite d’Auvergne et imprim�e :
� La personne qui l'a �crite a bien vu la b�te morte �

du Comte de Tournon ! Il apporte des pr�cisions : � Les
deux valets de chiens de l’�quipage de secours arri-
v�s sur place, le 16 septembre 1765, �taient en fait,
un garde du nom de Chabeau, garde-chasse du Du-
ch�-paierie de Rambouillet (Comme Lachenay, Lec-
teur, Bonnet) au Duc de Penthi�vre et le sieur Duvaux,
garde valet de chiens suppl�ant � l’�quipage de vau-
trait � l'h�tel de Saint Germain en Laye �.

Besques. On peut penser � M. Aigulhon de La Mothe
qui a sign� le rapport Marin qui l'adresse � M. De La
Tour D’auvergne... L'animal a �t� d�charn� appa-
remment. Qu'a amen� exactement Chastel � Louis
XV ? Qu'est devenu le squelette ? �. On ne parle nulle
part d'animal empaill� ou de ses restes. Il rel�ve aussi
l'erreur sur la longueur de la queue dans le rapport Ma-
rin qui a oubli� un pied ! Quid des litanies de la Vierge,
invent�es par Pourcher ! � � La volont�, chez l'Abb�,
de faire une histoire �difiante � Ad majorem dei
gloriam � n'est pas niable �. Tout son livre, d'ailleurs
en porte la marque et il suffit de lire les autres ouvrages
de cet auteur.

Les romans : �  En 1858, Elie Berthet donne une
version romanc�e, donc largement imaginaire. L'ani-
mal devenait un loup �lev� par Jeannot grandes
dents. Personne ne prit au s�rieux cette fiction. En
1936, Abel Chevalley reprit l'id�e en faisant porter
les accusations sur Antoine Chastel et le Comte de
Morangi�s... Le subterfuge litt�raire qui consiste �
faire passer sa propre cr�ation pour un document
historique d�couvert par hasard est assez fr�quent
en litt�rature. G�n�ralement, l'astuce est assez vite
�vent�e. Or, dans le cas de Chevalley, cela a fonc-
tionn� � merveille et perdure encore (M. Louis, R.
Oulion...). Enfin, en 1946, Henri Pourrat attribuera
� Antoine Chastel ces caract�ristiques � d’homme
des bois, meneur de b�te �. Pourrat est un auteur
r�gionaliste connu pour sa tendance � inventer, �
orner ses romans, et cette absence d'exactitude est
caract�ristique de cet �crivain. �

Les Chastel : Plusieurs descendants de cette famille
travaillent sur leur g�n�alogie. Ch. Paul en fait une ana-
lyse pr�cise. On remarque que dans le rapport des gar-
des d'Antoine, aucun pr�nom n'est pr�cis�. On cite le
p�re Chastel, ses fils a�n� et cadet. D'apr�s Crouzet,
Antoine Chastel est le troisi�me fils. Or c'est le principal
document sur les Chastel et la b�te. Jean Chastel avait
des fr�res et des neveux. Jusqu'� la d�couverte d’autres
documents plus pr�cis, le doute peut persister. Il en va
de m�me sur l'affaire Du Verny et l'interrogatoire de Marie
de Langeac o� les pr�noms ne sont pas pr�cis�s. Si ce
n'�tait pas eux, tout un pan des � romans � sur la b�te
s’effondrerait.

On trouve dans les �crits � De la masque � pour qua-
lifier la famille Chastel. On en a d�duit qu'il s'agissait de
sorciers. On a trouv� � Mascle � qui a une tout autre
signification et qui d�douanerait cette famille de sorcel-
lerie.

Que n'a t-on pas �crit sur Marie Denty et la signature
de Jean Chastel sur le registre de s�pultures. Mais cette
signature appara�t bien avant sur d’autres actes (Bapt�-
mes…) et cela d�s les ann�es 1745, 48, 49, 51, donc



bien avant la b�te...
Ajoutons que pr�tent � confusion, les pr�noms, les

villages (Darnes, La Besseyre…), les professions dans
les documents connus. Une seule certitude : Jean Chas-
tel a tu� la b�te, le reste n'est, peut-�tre que du roman.

Jean Fran�ois Charles de Morangi�s, un noble
pervers et sadique ? C'est ce que les romans nous veu-
lent faire croire. Mais pourquoi Voltaire a-t-il pris sa d�-
fense ? O� �tait-il � l'�poque de la b�te ? A St Alban,
dans le ch�teau familial ? Est ce lui qui �crit diverses
lettres ? S. Colin a publi� une � D�fense et illustration
du Comte de Morangi�s �.

Ch. Paul ajoute : � Les preuves historiques irr�fu-
tables manquent particuli�rement chez ceux qui
voient une intervention humaine, car il n'y a absolu-
ment AUCUN document connu qui mette en cause
qui que ce soit dans cette affaire, ni les Chastel, ni
Morangi�s, ni quiconque d'autre �. Tout ce qu'on peut
�crire sur eux est du roman, rien que du roman...

Les personnes � connaisseuses � du loup, �
l'�poque de la b�te ont une tout autre opinion que les
modernes �thologues et d�fenseurs de celui-ci � notre
�poque. A croire qu'ils n'ont pas lu Delisle du Moncel,
Magn� de Marolles et autres louvetiers de l'�poque. Ils
parlent de loups � �trangers �, d'hybridation possible.
Tous �voquent les victimes humaines, rares, mais possi-
bles. Ces attaques, � travers le monde, dans un docu-
ment cit� l'an dernier, vont �tre pr�cis�es, pour la France,
dans un livre que nous attendons avec impatience. M.
Moriceau, de Caen que nous avons rencontr� cet �t� et
avec lequel nous avons longuement discut�, pr�pare un
ouvrage o� il recense les victimes des loups dans toute
la France au cours de diverses p�riodes. Il a largement
d�pass� le millier de victimes. Personnellement, je tra-
vaillais sur la psychose collective engendr�e par l'assi-
milation du loup au diable et au loup-garou. Il a �voqu�
le fait que les � anciens � pouvaient aussi entretenir une
psychose en rem�morant aux � jeunes � ce qu'ils avaient
connu autrefois au sujet de semblables attaques humai-
nes. Dans les temps, pas si anciens, o� j'animais
des veill�es sur la b�te, il ne se passait pas sou-
vent une de celles-ci sans qu’un auditeur me ra-
conte les souvenirs familiaux o� des loups interve-
naient dans leur histoire personnelle. Ce n'�taient
pas des victimes de loups (elles sont plus ancien-
nes) mais des rencontres avec ces animaux, des
attaques de b�tail. Ces souvenirs restaient bien
vivaces. N'y aurait-il pas eu la m�me chose � l'�po-
que de la b�te ?

Un animal hybride ? : Dans le pass�, des chasseurs
se sont livr�s � de tels croisements entre leurs chiens de
chasse et des loups captifs, quelquefois sur plusieurs
g�n�rations, avec des r�sultats al�atoires. Des zoolo-

gues ont tent� l'exp�rience. Certaines races modernes
ont ainsi du loup dans leurs g�nes. Dans l'histoire de la
b�te, qu'un seul homme ou plusieurs se soient, en G�-
vaudan, livr�s � une telle exp�rience, pour l'instant, c'est
du roman. AUCUN document historique ne vient con-
forter cette hypoth�se.

Je viens de lire Buffon et ses exp�riences d'hybrides
loup-chien. A la lumi�re de nos connaissances g�n�ti-

ques actuelles, elles sont fort peu
scientifiques et ne r�sistent pas aux lois
de Mendel et aux tests ADN. (La
louve rep�r�e sur l'Aubrac �tait d�j�
connue par ceux-ci dans le Mercan-
tour).

Cependant, certains �voquent, que
rarement, cette hybridation peut se faire naturellement,
dans la campagne. Dans son � manuel de la v�nerie � 
Le Coulteux de Canteleu (le bien nomm�) �crit � Une
louve sans m�le se fait accompagner dans sa cha-
leur et servir par quelque chien de berger errant et
vagabond �. Mais on sait l'aversion que se portent ces
deux esp�ces animales. Certains cherchent, � tout prix,
� mettre ce croisement de loup avec une race tr�s typ�e
(L�vrier irlandais, m�tin de Naples ?), � l'�poque quasi
inconnue dans le G�vaudan et aucun seigneur local n'en-
tretenait de meute de chasse. Les chiens, indispensables
� la garde des troupeaux, �taient tous des b�tards que
nous avons connus dans notre jeunesse. A l'�poque de
la b�te, il y avait ces � Chadeix �, capables de se colle-
ter avec les loups, notamment avec les gardiens des trou-
peaux de moutons. Je pense � ces �normes troupeaux
de moutons (plusieurs milliers) qui montaient du midi en
transhumance, accompagn�s de leurs bergers et de leurs
chiens. Nous avons des documents de contrat d'estive
t�moignant de leur pr�sence. Ces troupeaux sont parti-
culi�rement nombreux vers Luc, Mercoire et cette r�-
gion. Un de ces chiens de troupeau aurait-il �t� perdu
lorsque ses ma�tres seraient redescendus dans la plaine ?
Serait-il redevenu sauvage ? Moi aussi je fais du roman !

Elle a tant mang� de monde... :
Un internaute signale la naissance de cette complainte
dans �  Souvenirs de la Marquise de Cr�guy, 1713 –
1803) �, Chap 1 du tome 1/9 publi�s de 1834 � 1836
par, peut-�tre Maurice Cousin de Courchamps. Melle
des Houli�res aurait compos� cette chanson sur l’air
de � Mon aimable boscag�re, Que fais-tu dans ces
vallons ? � Elle n'aurait �crit que les deux premiers vers,
chant�s en berceuse. Grimm l'attribue � Mettra, nouvel-
liste de la Petite Provence. Quand a-t-on ajout� le vers
� Qu'elle en est devenue toute ronde � ?

Les armes � feu : Dans � Chapaize � de F. Brochot,
lors de l'inventaire apr�s d�c�s du cur� mort en 1783,
on signale 3 fusils, une canardi�re, 2 pistolets d'ar�on et
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un petit pistolet � deux coups, une poire � poudre en
peau de chien de mer, des moules � balles et chevroti-
nes et plusieurs peaux des loups victimes de ce cur�
grand chasseur.

L'hiver dernier, j’ai class� les photocopies des AD
63 que j'avais re�ues de divers correspondants de
Clermont. Ce sont pr�s de 130 documents r�pertori�s.
Fabre les a exploit�s, le premier. D'autres ont continu�.
Certains de ceux-ci sont in�dits et la plupart des auteurs
ne citent que les extraits les int�ressant. Il y a la corres-
pondance d'Antoine avec Ballainvilliers et ses nombreux
P.V. Une �tude compl�te reste � faire. Ainsi Fabre ne
donne que quelques-unes des mensurations de la b�te
relev�es par Jaladon.

Pour sourire, S.C. me signale, au sujet de ceux qui
�voquent un tigre, le slogan qui eut cours, il y a quelque
temps : � Pas la peine de mettre un tigre dans le
moteur, s’il y a un �ne au volant �.

L’expo d’Auvers 2006 :
Elle avait pour sujet � Les autres b�tes d�vorantes

de France � et permettait ainsi de d�couvrir une bonne
vingtaine de cas d'animaux anthropophages r�partis dans
diverses r�gions, du XV�me au XIX�me si�cle. Notre
B�te du G�vaudan n'a pas �t� un cas unique, loin s'en
faut. C'est la plus connue et celle qui a �t� la plus m�dia-
tis�e, � l'�poque des faits, mais aussi depuis cette �po-
que. Les documents sur celle-ci sont tr�s nombreux, beau-
coup plus que pour la plupart des autres cas. Ils assimi-
lent tr�s souvent les b�tes � des � loups d�vorants �, cer-
tains atteints de la rage, mais cela est vite identifi� par les
t�moins, d'autres non atteints de cette maladie. L'exposi-
tion �voquait aussi le cas de b�tes modernes qui appa-
raissent p�riodiquement ici ou l� : b�te des Vosges, du
Ramel ou panth�re noire du Cantal. Si elles restent sou-

vent aussi myst�rieuses que leur c�l�bre grande sœur, el-
les ne d�vorent, du moins, plus les berg�res !

La fr�quentation de l'expo a �t� tr�s bonne, prou-
vant toujours l'int�r�t du public pour cette affaire myst�-
rieuse. A noter, parmi les visiteurs de marque, Jean-Louis
Pesch, auteur de la B.D. sur la B�te du G�vaudan, Jean-
Marc Moriceau qui pr�pare un livre sur le sujet et qui a
trouv�, � l'expo, une nouvelle b�te qui avait �chapp� �
ses enqu�tes, G�rard Roche, pr�sident du Conseil G�-
n�ral de Haute-Loire...

En parall�le de l'histoire des autres b�tes, celle du
G�vaudan �tait, bien s�r, �voqu�e par des panneaux,
mais aussi par le montage audio-visuel. Les enfants pou-
vaient jouer en cherchant les r�ponses � un question-
naire dans l’expo et gagner une petite r�compense. La
boutique proposait nouveaut�s bibliographiques et ob-
jets sur la b�te.

L'�quipe de la maison de la b�te
pense d�j� � la prochaine saison qui
verra exposer les diff�rentes repr�-
sentations de la B�te du G�vaudan,
gravures d'�poque et repr�sentations
ult�rieures, sur des supports divers
et vari�s. A cette occasion les en-
fants sont d'ores et d�j� convi�s � participer � un grand
concours de dessins (voir plus loin).

L'association loi 1901 d'Auvers s'autofinance enti�re-
ment, elle a le soutien des communes d'Auvers et de la
Besseyre St Mary qui sont adh�rentes. Elle ne vit que
gr�ce aux cotisations de ses membres, les recettes r�ali-
s�es sur les entr�es de l'exposition estivale et les b�n�fi-
ces de la boutique. Comme quoi avec de la passion et de
la bonne volont� on arrive aussi � faire du bon travail !

Les randonn�es :
Outre les deux classiques, en juillet et en ao�t, allant

de la Besseyre � Auvers et la Sogne, l'�quipe d'Auvers
a assur� une de celles des rencontres du Malzieu vers
La Sogne et le Mont Mouchet et d'autres, � la demande
de divers groupes de marcheurs. Ces balades sont ponc-
tu�es d'explications sur les lieux authentiques li�s � l’his-
toire de la b�te.

Les veill�es :
Autrefois, en l'absence de petit �cran, les veill�es

�taient de tradition dans les campagnes. Un a�eul n'y
manquait pas de raconter quelque histoire extraordinaire.
La b�te y est s�rement pas-
s�e maintes et maintes fois.
Aujourd’hui, les veill�es
prennent le nom de conf�rences, causeries ou d�bats.
Les conteurs sollicit�s sont Jean Richard (qui n'en fait
presque plus), Bernard Soulier (qui a pris la rel�ve),
Roger Lagrave, Patrick Hugon, Patrick Miquel, Guy

"Quelques b�tes d�vorantes expos�es � Auvers : de celle du G�tinais
(1653) � celle de Chaingy (1814), jusqu'� la b�te des Vosges (1977) en
passant par les cas av�r�s de loups enrag�s."



La passion de la collection :
Les collectionneurs se sont empar�s de la b�te. Li-

vres, journaux, revues, B.D., articles, objets, gravures,
tout ce qui �voque ou repr�sente la b�te est tr�s recher-
ch�. Les brocantes, vide greniers, foires aux livres sont
des lieux de recherche o� nous nous rencontrons entre
mordus de la b�te. Internet aussi est un excellent moyen.
Certains ouvrages anciens sur la b�te peuvent ainsi at-
teindre des sommes astronomiques. Dans ce jeu, cer-
tains sortent nettement du lot. Ainsi Marseille (E. Mazel)
devient une place forte de la documentation qui rivalise
et d�passe m�me celle de la Vachellerie. Les �changes
entre passionn�s vont bon train. La conclusion �tant que
TOUT se collectionne, dans quelques ann�es, ce seront
les livres de 2006 qui seront recherch�s.

Le Mus�e Fantastique de la b�te et MACBET :
Cette ann�e encore, 15 000 visiteurs sont venus �

Saugues. Pr�s de 5 000, en groupe, sont venus hors sai-
son et sur r�servation (04 71 77 64 22).
Ce sont des scolaires qui souvent tra-
vaillent en classe sur les loups ou la b�te,
des gens du troisi�me �ge, des groupes
informels d’amis ou d'associations, des
autocaristes ou des centres d'accueil ou
h�teliers... Si le mois de juillet a �t� moins

bon que d'habitude (Canicule) et nous a fait craindre le
pire, le mois d'ao�t pluvieux (il fait toujours bon pour cer-
tains) a rattrap� en partie ce retard.

Le mus�e est devenu incontournable pour ceux qui
se passionnent de cette histoire. Cela nous permet de
nombreuses rencontres avec d'anciens mordus ou de
nouveaux venus
et cela se termine

Le forum Internet :
http://fr.groups.yahoo.com/group/la_bete_du_gevaudan

Il compte une bonne centaine d'ins-
crits. Certains se contentent de lire les
informations, d'autres envoient docu-
ments et avis, et les discussions vont
bon train, surtout si se soul�vent des

points de vue litigieux. Certains jours, ce sont une bonne
dizaine de messages qui s'affichent. Par exemple l'�pi-
sode du loup des Chazes a bien failli tourner au vinaigre
entre deux ou trois internautes qui commen�aient � �chan-
ger, sur la toile, quelques noms de b�tes... � plumes.
Certains fournissent des documents, des photos, des id�es
nouvelles. Bref ! La b�te d�cha�ne toujours autant les pas-
sions et internet a l'�norme avantage de permettre des �chan-
ges tr�s rapides sans limite de distances. On a ainsi des cor-
respondants canadiens, anglais, espagnols, italiens... malgr�
l'inconv�nient de l'anonymat. Mais celui-ci est bris� pour cer-
tains lors de la journ�e de rencontres au pays de la b�te.

Crouzet, Herv� Boyac et d’autres… Chacun �voque la
m�me histoire avec son style particulier, ses hypoth�ses.
Les conclusions varient de l'un � l'autre, mais l'esprit est
le m�me pour tous : se rassembler autour d’une passion
commune et parler d'autrefois. On est �tonn� qu'� cha-
que fois (ou presque), un auditeur �voque son propre
pass�, soit par une histoire de loup rest�e dans la m�-
moire de sa famille, soit par quelque anc�tre retrouv�,
li� � l'affaire de la b�te. La passion pour la recherche
g�n�alogique n'est s�rement pas �trang�re � tout cela.
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Ils ont particip� b�n�volement � cette gazette :
- Page de couverture (version papier), dessin de Lucien Gires
- Page 1, photo de Michel Midy & illustrations de Bernard Soulier
- Page 2, Illustrations de Bernard Soulier
- Page 3, photos de Michel Midy, Jean Richard et le Midi-Libre
- Pages 4 & 9, photos de Michel Midy
- Page 5, photo de Michel Midy & illustration de P. Berthelot
- Page 6, photo de P. Berthelot
- Page 7,  Illustration internet
- Page 8,  photo et illustration de Bernard Soulier
- Texte de la Gazette, Jean Richard et Bernard Soulier
- Approbation historique, relecture et bon � tirer, Bernard Soulier
- Texte forum et logo forum, Bernard Soulier
- Num�risation et mise en page, Michel Midy
- Diffusion de la Gazette au mus�e de la b�te, Blandine Gires
- Diffusion de la Gazette sur internet, Michel Midy
- Diffusion de la Gazette par voie postale, Jean Richard

Depuis le G�vaudan & la ville de Saugues
la b�te,
l'Association MACBET,
le Mus�e fantastique de la b�te,

et Jean RICHARD,
Vous pr�sentent leurs meilleurs vœux pour 2007

souvent � la
Va c h e l l e r i e .
Journalistes de
radio, t�l�, jour-
naux, auteurs,
personnalit�s, simples particuliers, sont venus et nous
font une grande partie de notre publicit�, notamment par
le bouche � oreille.

L'association qui g�re le mus�e et la Tour doit

s'autofinancer int�gralement avec les seules ressources
des entr�es. Cette ann�e, pour la premi�re fois, elle a
obtenu une subvention du Conseil G�n�ral (1 000 euros).
Commune et communaut� ont �t� sollicit�es. Elles nous
ont promis 500 euros chacune ! Cela ne repr�sente qu'un
tr�s faible pourcentage de notre budget. Pourtant qui
viendrait � Saugues si Lucien Gires n'avait pas am�nag�
la Tour des Anglais et r�alis� le mus�e de la B�te ?
Il est aussi � l’origine de l'association des � Amis de la
Tour � dont MACBET est issue. Nous pr�parons un
4�me album de photos sur Saugues qui va de 1976 �
2000 et cl�turera ce si�cle. Il y aura, bien s�r, des pages
consacr�es � Lulu et son mus�e de la b�te.



Ann�e Auteur Titre Lieu �dition Editeur
2006 (couverture) Dessin cr�che Montpellier Lou Pa�s
2006 AD 63 Au loup Clermont Fd. AD 63
2006 Am Laique Trail de la b�te (Course) Pinols A. L. Pinols
1893 Andr� Louis La BDG Paris Journal des voyages (2 juillet)
1964 Archer G.. Le Malzieu Montpellier D�han
2006 Arz Claude La France myst�rieuse Paris S�lection du Reader digest
2006 Barloy J.J. BDG (Lecture spectacle) Paris C.A.
1999 Benoist R. Nouvelles noires Paris �ditions du Panth�on
1869 Berthet E. La b�te du G�vaudan Paris Degorce-Cadot
1994 Boselli M. Lupus in fabula Milan Almanacco Paura
2006 Brockis D-Pourcher The beast of G�vaudan London Authorhouse (trad Pourcher)
2006 C'est pas sorcier Entre chiens et loups Paris FR3 (9 mars)
1967 Coste G. La bdg Paris T�l� 7 Jours
1968 Dalle R. Aumont Paris L'Aumonaise
1990 Divers Loup et BDG St Etienne Le Chasseur Fran�ais
1935 FDS La b�te du G�vaudan Saumur Les lectures de la jeunesse
2005 Garnier E. La BDG Paris Actualit� de l'hist. HS N�27
2005 Jacquemin D. Mus�e de la b�te Paris Chine et brocante N� 7
1989 Joly E. M�natory et loups St Etienne Le Chasseur Fran�ais
1994 Krinard J. Prince of wolves New York Bantam books
1935 Kubnick H. Aventures d'autrefois Paris SPES
2006 Lagrave R. La b�te racont�e aux enfants Salle Prunet G�vaudan-Cevennes
1991 Mappaz Z. El fin de una leyenda Spain Natura
2006 Midy Michel Le MidyLoups Taverny C.A. (Article de B. Soulier)
2006 Mignaval P. G�vaudan Paris Le Pr� aux clercs
1970 Nougein M. La b�te du G�vaudan Limoges Lemouzi
2006 Oulion R. La b�te du G�vaudan Polignac �ditions du Roure
2005 Paccalet Y. For�ts de l�gende Paris Flammarion
2006 Pouchalsac A. La bestia Paris Bois sans feuille
2006 Pourcher P. La BDG Marseille Laffitte Jeanne (r��dit)
1972 Pr�zelin J. La BDG Paris Tv 2e cha�ne (A. Decaux raconte)
1967 Sub�lia M. La bdg � domicile Paris La semaine t�l� N� 40
1942 Van Moe E.A. La BDG Paris Sciences et Voyages
2006 x 2 000 ans d'histoire Mende AD 48
1989 x La BDG Paris Historia N� sp 2
2005 x La BDG Paris Jos�phine N� 2
1942 x La b�te et Pourcher Paris livre d'or de l'act Fse
1966 x Le monstre du G�vaudan Vevey Messager boiteux
x x Gravure de 1766 inconnue inconnue
1961 x (BD) La b�te du G�vaudan Paris Bayard

Compl�ment de mon fascicule. Liste des �crits et ouvrages relev� en 2006
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Sites partenaires et autres participants :
Pour leur pr�sence et la qualit� de leurs prestations

en 2006.

Se faire parrainer et inscrire par une relation, un ami
S'inscrire personnellement par e-mail ou depuis le site :
http://fr.groups.yahoo.com/group/la_bete_du_gevaudan/
La validation survient dans la journ�e (sauf au mois d'ao�t
et longs week-ends).
Une participation active n'est pas n�cessaire, mais
rappelez vous que si vous vous inscrivez, c'est que
vous avez � donner et � recevoir.

Les deux responsables du forum :
 Cr�ateur et co-gestionnaire - Michel Midy pour la
gestion du site, validation des inscriptions.

- adresse personnelle : m.midy@wanadoo.fr
Co-gestionnaire - Bernard Soulier pour la partie his-
torique.

- adresse personnelle : shoes@club-internet.fr
Ils sont aussi les mod�rateurs de ce groupe et ils veillent
au strict respect des r�gles de discussion en bannissant
notamment toute attaque personnelle. Ils sont joignables
tous les jours, except� au mois d’ao�t et moyennes va-
cances scolaires.

Un super d�bat sur la b�te ?
O� que vous soyez dans le

monde, vous pouvez quotidienne-
ment d�battre de la b�te et de ses
myst�res gr�ce au forum internet
accessible � l'adresse suivante :
http://fr.groups.yahoo.com/

group/la_bete_du_gevaudan/
Ce � club de discussion � regroupe une centaine de

passionn�s qui �changent documents, photos, avis, arti-
cles, etc,… On y trouve p�le-m�le des mordus de la
b�te de tous les pays : �tudiants, chercheurs, universi-
taires, scientifiques, g�n�alogistes, �thologues ou sim-
ples anonymes que le myst�re taraude.

Le but commun est de faire progresser l'�nigme par
l'apport des connaissances de chacun dans son domaine
particulier, par la confrontation des diff�rents points de
vue et par la recherche documentaire. Comment acc�-
der rapidement � un document d'archive sur Paris ou
Clermont Ferrand sans l'aide d'un internaute sur place
qui va consulter le document et qui le met aussit�t en
ligne ? Comment retrouver les ascendants ou les des-
cendants des Chastel sinon gr�ce aux recherches poin-
tues de g�n�alogistes chevronn�s ? Comment tirer au
clair un d�tail anatomique de la b�te (membrane rouge
de l'œil) sinon par le point de vue irr�futable d’un v�t�ri-
naire ?

Sur le forum, chacun est libre de sa parole et de ses
opinions mais chacun est aussi responsable de ce qu'il y
�crit et la condition sine qua non est de respecter tout
autant la parole et l'avis des autres.

Ce forum existe depuis cinq ann�es et des milliers de
messages et des centaines de documents y ont �t� �chan-
g�s, permettant ainsi de clarifier des points de vue, de
faire avancer la connaissance du sujet. Mais malgr� ces
nombreux d�bats et �changes, l'�nigme est toujours pr�-
sente car si elle se r�sout totalement et indiscutablement
un jour, le forum s'�teindra de lui-m�me, tout l'int�r�t �tant
dans la qu�te de cette v�rit� qui semble parfois si pr�s de
nous, parfois si loin.

L'anonymat d’internet �tant pour certains un frein, une
rencontre estivale est d�sormais organis�e sur les lieux
des faits depuis 2 ans (voir le compte rendu de la ren-
contre 2006 plus haut).
Le forum de la b�te pourquoi participer ?
Pour s’informer
Pour �changer des informations, des adresses, des

documents
Pour faire conna�tre son travail, ses recherches, son avis
Pour entretenir sa passion de l'�nigme de la b�te
Pour pr�parer un m�moire, un dossier
Le forum de la b�te comment s’inscrire?

Sans eux, le forum ne serait pas ce qu'il est :
Pierre-Yves, Marie-H�l�ne, Phil Laurielnara,
Gilles, Alain, Vernigeole, Patrick, Cl�ment, Ber-
nard et tous les autres que nous ne pouvons citer...
Merci.



Association loi 1901 (J.O. 12/10/1988) � caract�re historique
�Au pays de la b�te du G�vaudan�

Mairie 43300 AUVERS

GRAND CONCOURS POUR LES ENFANTS

DESSINE-MOI LA B�TE DU G�VAUDAN
Article 1 : le concours
L’association � Au Pays de la B�te du G�vaudan � dont le si�ge social est � Auvers (Haute-Loire) organise du
15 octobre 2006 au 31 mai 2007 un concours de dessins sur le th�me de la B�te du G�vaudan. L’objectif est de
permettre aux enfants, en laissant libre cours � leur imagination, de dessiner la B�te.

Article 2 : les participants
Ce concours est ouvert � tous les enfants �g�s de moins de 15 ans (au 31 mai 2007). Il est gratuit et s’adresse aux
enfants de mani�re individuelle. La participation au jeu suppose l’acceptation pure et simple du pr�sent r�glement.

Article 3 : les dessins
Les dessins doivent �tre r�alis�s obligatoirement sur du papier � dessin de format A3 (29,7 X 42 cm) et de grammage
minimum de 160 g / m2. Toutes les techniques manuelles disponibles peuvent �tre envisag�es pour la r�alisation des
dessins (feutres, gouaches, crayons, d�coupages, collages...). Au dos, pourra figurer une courte l�gende tr�s lisible.

Article 4 : l’envoi des dessins
Les dessins devront �tre envoy�s dans un emballage appropri� � l’adresse suivante :

Association Au Pays de la B�te du G�vaudan
Mairie d’Auvers - 43300 AUVERS

Au verso de chaque dessin doivent obligatoirement figurer le nom, le pr�nom, l’adresse, et la date de naissance de
l’enfant. Ces informations doivent �tre clairement lisibles. La date de cl�ture de la remise des dessins est fix�e au 31
mai 2007 le cachet de la poste faisant foi.

Article 5 : les prix
10 dessins seront s�lectionn�s par un jury compos� de membres de l’association, les crit�res de jugement seront le
respect du th�me, l’originalit� dans l’interpr�tation et les qualit�s graphiques appr�ci�es par rapport � l’�ge annonc� de
l’enfant.
Les prix seront les suivants :
1er prix : 1 Cdrom sur la B�te, une bande dessin�e de Jean Louis Pesch et un dessin sign� de Philippe Kaeppelin.
2e prix : 1 BD de Jean-Louis Pesch et un dessin sign� de Philippe Kaeppelin.
3e prix : 1 livret sur l’histoire de la B�te et un dessin sign� de Philippe Kaeppelin.
Du 4e au 10e prix : 1 magnet ou 1 porte clefs (au choix).
Les 10 dessins retenus ainsi que d’autres dignes d’int�r�t seront visibles � la maison de la b�te d’Auvers en juillet et
ao�t 2007 lors de l’exposition sur le th�me des repr�sentations de la b�te du G�vaudan. Tous les enfants dont les
dessins auront �t� retenus pour �tre expos�s recevront une entr�e gratuite pour venir voir leurs dessins.
Les 10 gagnants seront pr�venus par courrier. Une remise officielle des prix aura lieu � la maison de la b�te d’Auvers
� une date qui sera communiqu�e aux gagnants. Les lots non retir�s � cette date seront � la disposition des gagnants �
la maison de la b�te d’Auvers jusqu’au 31 ao�t 2007. Pass� cette date, les lots ne pourront plus �tre retir�s et resteront
propri�t� de l’association.

Article 6 : publication
Les dessins resteront l’enti�re propri�t� de l’association � Au pays de la b�te du G�vaudan �.
Du seul fait de leur inscription au jeu, les participants autorisent l’association � reproduire et utiliser librement leurs
dessins, leurs noms, pr�noms et �ge dans toute op�ration promotionnelle et durant les expositions de la Maison de la
B�te, sans que cette utilisation puisse conf�rer aux auteurs un droit � r�mun�ration ou un avantage quelconque autre
que la remise du prix gagn�.
L’association ne pourra �tre tenue responsable si, pour une raison ind�pendante de sa volont�, ce concours devait �tre
modifi�, report� ou annul�.
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